
Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Herausgeber: Société vaudoise d'histoire et d'archéologie

Band: 12 (1904)

Heft: 5

Artikel: Le dernier maître-autel de la Cathédrale de Lausanne

Autor: Ducrest, François

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-13293

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 16.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-13293
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— i57 —

cathedrale, on demolit presque entierement le bätiment

capitulaire. A l'autre extremite de la place, l'ecole de dessin',

construite pour Louis Arlaud, remplaya une vieille bätisse.

Mais deja bien avant ce moment, les quelques maisons de

la rue Cite-Derriere qui bordaient le mur du cloitre avaient

enjambe ce mur pour se donner un peu plus d'espace.
En 1816, lors de l'achevement de la nouvelle place, les

maitres menuisiers Bury et Pittet, proprietaires voisins,
acheterent de l'Etat les portions de terrain non utilisees qui

se trouvaient en regard de leurs immeubles du cote du midi-

lis dutent les separer de la voie nouvelle par un mur de cinq
pieds d'elevation

C'est ainsi que pour la fin de l'annee 1816, l'etat de

choses actuel fut etabli sur l'emplacement de 1'antique enclos

du monastere de la cathedrale.
Ch. VuiLLERMET.

LE DERNIER MAITRE-AUTEL
DE LA CATHEDRALE DE LAUSANNE

Le 4 novembre 1461, l'eveque Georges de Saluces mou-
rait a Lausanne, apres avoir gouverne pendant plus de vingt
ans le diocese. Dans son testament2, il faisait un legs de

600 florins, qu'il laissait ses executeurs testamentaires libres

d'employer k la decoration du maitre-autel de la cathedrale

ou de l'autel de la chapelle de la Vierge. En quoi devait
consister cette decoration, le prelat ne le disait pas, mais

1 Le proprietaire de la maison qui appartient aujourd'hui ä la Loge
magonnique et qui etait alors M. Bugnion, ceda gracieusement une bände
triangulaire de terrain, pour le redressement et l'elargissement de la
place ä l'est.

2 Ce testament, encore inedit, est aUx archives cantonales vaudoises
bailliage de Lausanne, n° 2812.
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des indications positives que nous donne le Manual du Cha-

pitre 1 permettent de conclure qu'il dut, avant de mourir,
preciser de vive voix ses intentions et engager le Chapitre ä

constituer avec cette somme un fonds destine ä faire une
belle oeuvre d'art, un retable d'argent pour le maitre-autel 2.

Le Chapitre ne se preoccupa guere de ce legs tout de

suite, d'autant plus qu'il ne devait lui etre paye que plus
tard. En effet, le reglement de la succession testamentaire

rencontra de serieuses difficultes 3, et les executeurs ne pou-
vaient pas facilement verser le montant avant de les avoir

aplanies. *
Ceci nous explique pourquoi, deux ans environ apres la

-rnort du grand eveque, dans sa reunion du 27 aoüt 1463,

le Chapitre refusa d'accepter une somme de 200 florins

que le chanoine Etienne Gamier, decede environ un mois

auparavant (le 22 juillet) avait leguee en faveur du retable
destine au maitre-autel (pro tabula fiaida pro magno altari').
Le montant n'etait pas süffisant. Et puis, ce retable verrait-
il jamais le jour II n'etait encore qu'en projet; aurait-on

jamais l'argent necessaire pour le faire exdcuter Aussi,

sur la proposition du chanoine Pierre Renaud, intendant
de la fabrique, on decida de verser la moitie de la somme
dans la caisse de fabrique qui avait tant d'oeuvres ä soutenir,

et, d'employer 1'autre moitie ä fonder un anniversaire

pour le donateur et les membres de sa famille. Le chanoine

Etienne Gamier le jeune, neveu du testateur, et les deux

1 Ce Manuale capittili du XV® siecle est conserve aux archives de

l'eveche de Fribourg. C'est un document important, encore inedit. 11

nous a fourni les notes qui constituent le fond de ce travail. Voir les
folios suivants : 86 a, 90 b, 134 b, 137 a, 145 a, 145 b, 154 b, 155 b}
156 a, 161 a, 169 a, 169 b. 178 b, 179 a, 180 b, 203 a, 205 a, 231 a,
234 b, 235 b.

2 Voir aussi la Chronique de Moudon, dans le Memorial de Fribourg.
Ill, 361.

3 La question de la succession ne regut une solution definitive qu'en
1472.
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executeurs testamentaires dorn Jean Andre et dom Girard
de la Roche accepterent cet arrangement.

Huit mois s'ecoulent, pendant lesquels le projet d'execu-
tion du precieux objet d'art fait un pas serieux. En effet,
dans l'assemblee capitulaire du 14 avril 1464, les trois cha-

noines Antoine Gappet, Jean Andre et Leopard de Bosco,
intendant de la fabrique, ainsi que le bailli episcopal Antoine
d'lllens, sont designes pour aller visiter la vaisselle d'argent
leguee parMgrdeSaluces. Une decision importante est prise ;

une partie de cette vaisselle, tout ce qu'on pourra mettre .de

cote, sera employee ä la fagon du retable d'argent qui fera

l'ornement du maitre-autel (pro tabula argentea fienda), et

on vendra le reste.
Mais on voulait faire grand, beau et riche. Et les fonds

manquaient. II ne faut done pas s'etonner si Ton attend

quatre ans encore avant de se mettre ä l'oeuvre. Et puis, il
fallait un artiste, un artiste de renom. A Lausanne, il eüt ete

possible de le trouver ; mais il fallait un etranger. On alia le

querir au-delä du Jura, en Bourgogne, ä Dijon. Les dues de

Bourgogne etaient tous d'enthousiastes admirateurs et pro-
tecteurs des arts.

II y avait ä Dijon une famille d'orfevres tres reputes, les

Humbelot. C'est ä maitre Charles Humbelot que le Chapitre
s'adresse. Ouand eurent lieu les premiers pourparlers Un

contrat fut-il conclu tout de suite Quelles en furent les

conditions Le Manual ne le dit pas, mais il semble que
l'artiste n'entreprit lien avant les premiers mois de 1469.

En effet, le jour de Noel 1468, maitre Humbelot est ä

Lausanne ; il parait ä la seance du Chapitre et regoit, pour»
etre employes au coulage du retable, 40 marcs et 1:U d'once

d'argent et deux fois 48 ducats et 16 sols ; le ducat etait
compte ä 27 sols de Lausanne. Sans doute une partie de

cette somme etait destinee ä payer la main-d'oeuvre. En
presence des chapelains Pierre Ravier et Pierre de Soucens,
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et du maitre de la monnaie, l'artiste reconnait avoir regu
ces diverses valeurs.

C'etait dejä lä une somme importante. Pour la realiser, il
avait fallu vendre ou fondre une partie de la vaisselle de

Mgr de Saluces ; l'autre partie, Mgr Barthelemy Chouet, eve-

que de Nice, administrateurprovisoire du diocese de Lausanne,
avait demande ä l'acquerir pour son usage personnel. Le

31 octobre 1468, le Chapitre avait consenti ä lui en echan-

ger plusieurs pieces contre quelques lingots et objets d'orfe-
vrerie hors d'usage, ä egalite de prix et de poids (cambia-
retur cum lingotis vel a?gento rupto in equali liga).

Sans retard, ä Dijon, on se mit ä l'oeuvre. Quatre mois

s'etaient ä peine ecoules que l'intendant de la fabrique, le

chanoine Jean de Maglans, empeche de se rendre lui-meme

en Bourgogne pour s'assurer que l'ouvrage etait bien

en train, y delegua ä sa place dorn Girard Oddet. II lui
donna pleins pouvoirs pour le reglement des comptes et
la conclusion d'un contrat definitifi avec l'artiste. Messire

Oddet, en presence du bailli Antoine d'Illens et des chape-
lains Jean Pordolliet et Jacques Trevaux, promit de faire

tout son possible. Vers le 20 mai 1469, il se mit en route.
Le 9 juin, il etait de retour et faisait au Chapitre le recit de

son voyage. Les nouvelles donnees durent etre bonnes, car
il fut chaudement remercie.

Pendant les six mois qui suivent, les chanoines ne parais-
sent pas trop se soucier de ce qui se passe dans la cite

bourguignonne ; du moins le Manual ne dit rien. Mais voici

que le lundi 18 decembre, les executeurs testamentaires de

•Mgr de Saluces annoncent qu'ils ont expedie ä Dijon la

somme de 120 ducats d'or destinee ä payer l'artiste qui fait
le retable. L'assemblee capitulaire decide de leur en donfier

quittance. En meme temps, avec le consentement des memes

executeurs, elle decide d'envoyer ä l'orfevre une belle mitre,
chargee d'or et de perles, quiaaussi appartenu ä cet eveque.
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On priera maitre Humbelot de la vendre, le plus eher

possible, peut-etre ä l'archeveque de Besangon ou ä l'eveque
de Chalons, ou ä quelque marchand ou orfevre de sa con-
naissance. ]

La mitre fut expediee. Maitte Humbelot ecrivit qu'il l'avait

regue, que les 120 ducats lui avaient aussi ete remis. II prit
en meme temps l'engagement de renvoyer la mitre ä

Lausanne, aussitöt que le Chapitre la lui redemanderait, soit de

ne l'aliener ni pour peu, ni pour beaucoup, ä qui que ce füt'
sans l'autorisation expresse de messires les chanoines.

.En attendant, les artistes bourguignons travaillaient, fon-

daient, polissaient, burinaient. Mais la matiere premiere, le

metal, ne tarda pas ä faire defaut. Averti par une lettre de

maitre Humbelot, le Chapitre decida de lui envoyer divers

bijoux, joyaux et pieces d'argent qui ne pouvaient plus
servir. L'expedition en fut confiee aux chanoines Etienne
Gamier le jeune, Girard Oddet et ä l'intendant de la fabri-

que. Dom Oddet fut designe pour aller ä Dijon les apporter ;

trois hommes ä cheval devaient l'escorter. Muni des pleins

pouvoirs, il partit, au coeur de 1'hiver. On etait en effet dans

la premiere quinzaine de janvier 1470. Le 26, les voyageurs
etaient rentres. A la reunion capitulaire de ce jour, dorn

Oddet racontait qu'il avait pleinement reussi dans sa

mission ; les lettres qu'il apportait en faisaient foi. II avait vu
le superbe retable d'argent; il l'avait touche, palpe, examine

tout ä son aise : e'etait une merveille.
Pour la mitre, l'orfevre attendait de nouvelles instructions.

Le 12 fevrier, le Chapitre lui ecrivit qu'il devait tächer
de la vendre au prix de 550 ecus du roi. Si toutefois il ne

trouvait point d'amateur pour ce prix, il pouvait descendre

jusqu'ä 500 ecus, mais pas plus bas.

Trois mois apres, le 18 mai, maitre Humbelot ecrivait qu'il
1 Le Chapitre agit ici tout a fait contrairement ä la volonte de Mgr de

Saluces, qui. dans son testament, avait expressement defendu de vendre
sa mitre et sa Crosse.
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avait trouve ä vendre la mitre pour 450 ecus, rien de plus.
Devait-il la livrer ou attenare encore Le chanoine Oddet
fut charge de lui repondre que, puisque l'occasion etait

bonne, il pourrait la ceder ä ce prix, inais il devait sans

retard declarer avoir requ cette somme du Chapitre et des

executeurs du testament episcopal.
Sans doute, de nouvelles difficultes surgirent, car, quelques

semaines plus tard, les chanoines ordonnaient ä Leopard
de Bosco, intendant de la fabrique, et aux executeurs
testamentaires, de la laisser au prix de 400 ecus seule-

ment. Pourquoi cette diminution L'artiste se serait-il reserve

50 ecus de commission Mystere. Quoi qu'il en soit, le

chanoine Jean Andre convoquait chez lui, le 24 septembre

1470, le bailli noble Antoine d'Illens et l'intendant de la

fabrique. Le secretaire du Chapitre, le notaire Pierre Magnin,
redigeait ün acte par lequel la mitre etait cedee pour 400
ecus du roi. Cette somme devait etre deduite de celle que le

Chapitre devait encore ä l'artiste pour son salaire. La piece
fut signee en presence de deux temoins, les discrets Antoine
Oddet et Mermet Paradis, clercs habitant Lausanne.

De son cöte, maitre Humbelot, qui etait venu k Lausanne

pour la seconde fois, promit d'employer cette somme ä

l'avancement du retable qu'il s'engagea d'achever pour le

Ier avril suivant, selon la teneur de la convention. Sans

doute, les chanoines auraient desire l'inaugurer avant les

prochaines fetes pascales. Nous verrons qu'il n'en fut rien ;

il fallut attendre de longs mois encore.
Le 8 fevrier 1471, l'eveque administrateur, Mgr Barthe-

lemy Chouet, demande ä acheter une petite mitre qui a

aussi appartenu ä Mgr de Saluces. Le Chapitre veut bien

y consentir, mais il exige que les orfevres en fassent

une estimation precise. Le maitre de la monnaie et un
orfevre sont consultes ; ils disent que la mitre ne vaut pas
plus de 16 ecus, eile est ancienne, usee et les perles
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tombent. Apres quelques tergiversations, la mitre est cedee ä

l'administrateur au prix fixe par les experts. La somme

est payee comptant et expediee sans retard ä Dijon.
II parait qu'outre le retable on avait commande ä l'artiste

dijonnais d'autres importantes pieces d'orfevrerie pour la

cathedrale. En effet, le 9 mars, un important convoi de

statues arrive de Dijon : c'etaient Celles de Notre-Dame, de

l'enfant Jesus, de saint Joseph, d'un eveque, puis le boeuf et

l'äne, et enfin une sorte de calvaire avec tete de mort et

autres accessoires que le texte du Manual designe par les mots

terrassia crucis cum capite mortui, et certis pillaribus et aliis
peciis maczonerie. II y en avait pour la somme et le poids
de 63 Ya marcs d'argent ouvrage et en partie dore. Ces

statues etaient-elles destinees ä orner le maitre-autel Le

texte ne le dit pas, mais nous ne le pensons pas h On les

deposa in secreto dans le tresor de la chapelle de Notre-
Dame. Conduit par Jean Humbelot, ouvrier au service de

l'orfevre de Dijon et probablement aussi un de ses proches

parents, le chariot qui amenait ces precieux objets d'art fut

re$u ä la porte de la cathedrale par les cinq chanoines

Guillaume Mayor, Girard Oddet, Jean Andre, Leopard de

Bosco et le grand-chantre Geoffroy des Arces. En presence
du bailli noble Antoine d'Illens, du pretre Pierre Thelin et
du notaire Antoine Oddet, le secretaire du Chapitre redigea
un acte ecrit attestant que toutes les pieces etaient bien
arrivees et que tout avait ete trouve en bon etat.

Maitre Humbelot s'etait engage ä terminer le retable

pour le Ier avril 1471. Or, le 17 mai, l'ouvrage etait loin
d'etre acheve. Le Chapitre ne l'entendait pas de cette
oreille. Ce jour-lä (c'etait un vendredi), il tient dans la

1 En effet, le Tresor de la cathedrale de Lausanne, par Stammler,
cite p. 93, un inventaire du 19 avril 1537, dans lequel nous croyons
retrouver, surtout aux numeros 4 et 6, quelques-unes de ces statues ;
elles sont decrites isolement, et semblent n'avoir jamais fait partie du
retable.
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matinee une reunion pleniere dans le cloitre. En l'absence
du prevot, le grand-chantre Geoffroy des Arces preside ;

sont presents les chanoines Pierre Frenier, Humbert
Megeva, Antoine Gappet, Jean Andre, Etienne Gamier,
Humbert de Chevrons (le futur eveque de Tarentaise), Guil-
laume Mayor, Henri d'Ecublens, Girard Oddet, Othon de

Ratis, Jean Besangon et Philippe de Gruffy. Le venerable

corps capitulaireestpresque au complet. II eclate en recriminations

violentes contre l'artiste qui ne tient pas ses

engagements. Le chanoine Jean Besangon est designe pour se

rendre ä Dijon, il ira sommer maitre Humbelot d'exhiber sa

comptabilite et le menacer de faire restituer tout 1'argent

qu'il a regu jusqu'ä ce jour, s'il ne promet pas d'observer
fidelement et strictement les conditions de son contrat.

Muni de tous les pouvoirs, dom Besangon partit pour
Dijon. Quel fut le resultat de sa mission On ne saurait le

dire, mais le 21 juin, il faisait rapport au Chapitre. II avait

ramene avec lui l'artiste lui-meme. Maitre Humbelot avait

sans doute tenu a venir en personne, pour la troisieme fois,

a Lausanne, s'expliquer et rassurer messieurs les chanoines

mecontents. II se presenta au Chapitre en meme temps que
dom Besangon, mais il fut renvoye au lendemain.

Le jour suivant, en effet, maitre Humbelot reparut
devant l'assemblee capitulaire. Les comptes, quittances,

regus, attestations, etc., tout fut soigneusement examine.

Le Manual est ici tres sobre de details et le texte
un peu confus. Si j'en saisis bien le sens, il affirme que
l'artiste avait regu au total, des le commencement, pour le

retable, la somme de 142 marcs 4 onces et 21 deniers

d'argent 1.

1 Le texte protocolaire dit : Dni ordinaverunt quod fiat confessio
dicto magistro Carolo Umbellot de argento et operagio laborato tabule
argentee ad faciendum date eidem, videlicet de 142 marcarum et 4
onciarum et 21 denariorum boni argenti operati, inclusis omnibus red-
ditionibus per eumdem magistrum factis, confessionibusque et quittanciis
hucusque factis et expeditis, etc.
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II faut aller jusqu'au 16 novembre 1472 pour trouver une

nouvelle mention du retable. Le travail etait suspendu dans

l'atelier dijonnais, sans doute parce que le Chapitre ne four-
nissait point d'argent ; et il ne pouvait point en fournir. Les

longues negociations \ pleines d'intrigues, entreprises pour
l'election d'un nouvel eveque, les multiples ambassades

envoyees ä Rome, au due et ä la duchesse de Savoie, au

comte de Romont, aux Etats de Berne et de Fribourg»
doütaient horriblement eher; et c'est le Chapitre qui en

payait presque tous les frais. II ne faut done pas trop
s'etonner si l'argent faisait defaut pour achever le retable.

Bref, il fallut se resigner ä emprunter. Les deux republiques
de Berne et de F'ribourg avaient, nous ne savons' ä quel titre,
remis aux syndics de l'eveche, c'est-ä-dire aux administra-
teurs du diocese pendant la vacance du siege episcopal, une

somme d'argent de 21 marcs 4 onces et 60 florins 6 gros,
pour etre versee dans les coffres de la mense episcopale.
Que fit le Chapitre II leur intima l'ordre formel de lui"

remettre cet argent ä titre de pr£t : le cardinal Julien de
la Rovere, nomme eveque de Lausanne depuis pr£s de

neuf mois, n'avait pas encore pris possession de son sifege ;

l'administrateur qui devait le remplacer n'etait pas encore

designe, parce qu'on ne parvenait pas ä tomber d'accord

sur le choix du candidat ; la mense episcopale ne devait
done pas 6tre en souffrance et les syndics pouvaient
faire ce pret sans aueun inconvenient. Du reste, ce ne serait

pas pour longtemps, disaient les chanoines, et ils s'en-

gageaient, sous l'expresse obligation de tous les biens capitu-
laires et de leur fortune personnelle, ä rendre ce montant au

bout de quatre mois, pour le jour de la fete de l'Annoncia-
tion de Notre-Dame, le 25 mars 1473 2.

1 Voir toute I'histoire de ces demarches et negociations dans Histoirt
du diocese de Lausanne, par le P. Schmitt. II, p. 200-210.

2 Le Manuale ne dit pas si la somme fut rendue ä cette date.
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La somme fut versee ; le secretaire du Chapitre en redi-

gea un acte de reconnaissance en bonne et due forme, le

16 novembre 1472. Elle fut sans doute expediee sans retard
ä Dijon. Ce nouvel appoint permit sürement ä l'orfevre de

reprendre le travail interrompu. II allait cette fois pouvoir le

terminer.
Mais ä l'orfevre allait succeder le peintre, et le peintre fut

encore un artiste habitant Dijon, maitre Spiere (probable-
ment Pierre). Le jeudi 4 mars 1473, il se presente devant le

Chapitre et s'engage, sous la foi du serment, ä faire au

retable toutes les peintures necessaires. II y mettra tous
ses soins ; il fera beau et riche, le plus beau, le plus riche

possible ; il peindra le retable ä l'interieur et ä l'exterieur,
tout comme messires les chanoines lui diront de faire. II est

pret egalement ä suivre les conseils et les directions que

peuvent lui donner d'autres peintres habiles et experimen-
tes. II n'emploiera que les couleurs les plus fines et les plus

rares, l'or, l'azur, etc., et autres necessaires.1 A la St-Michel

prochaine (29 septembre), le travail sera termine. II demande

comme salaire 50 ecus de Savoie, un muid de froment et

un muid de vin. Le Chapitre consent volontiers ä les lui

accorder, et le contrat est signe en presence du maitre

organiste Jean Chesley, et de maitre Charles Humbelot lui-

meme, qui a tenu ä faire pour la quatrieme fois le voyage
de Lausanne pour donner les explications necessaires.

Enfin, l'ceuvre allait etre achevee. Cependant, le 22 mars,
le Chapitre envoya encore ä Dijon pour la terminer deux

1 D'apres Vasari, les couleurs or et azur etaient celles que preferaient
le pape regnant Sixte IV (1471-84).

Lorsqu'il s'agit de decerner le premier prix ä un des peintres qui
avaient decore les parois de la chapelle Sixtine (Botticelli, le P^rugin,
Signorelli, Ghirlandajo, Cosimo Romelli), il l'attribua au plus mediocre
des concurrents, soit ä Cosimo Romelli, parce qu'il avait precisement
employe ces deux couleurs. II est interessant de rapprocher ce fait de la
preference marquee pour ces deux couleurs par les chanoines de
Lausanne en I473. Peut-etre voulaient-ils par cette attention faire plaisir a
leur nouvel eveque le cardinal Julien de la Rovere, qui etait neveu du pape,

(Note de M. de Mandach, Geneve).
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pieces de valeur, un coeur d'argent pesant 3 marcs et

portant les armes de Mgr Jean de Compeys, eveque de

Lausanne ', et un tibia d'argent, du poids de 6 marcs et
5 onces, qui se trouvait dans la chapelle de Notre-Dame 2.

C'est ici la derniere mention qui soit faite de la precieuse
piece artistique dans le Manual 3. Nous ignorons ä quelle

epoque eile fut amenee ä Lausanne. Mais comme le texte
protocolaire nous dit qu'en mars 1473 elle etait presque
terminee, et que le peintre Spiere avait promis d'achever

son travail pour la fin de septembre de cette meme annee,
il est permis de supposer qu'elle fut placee au chceur de la

cathedrale en automne 1473. Nous ignorons de meme ses

dimensions, les sujets representes par les artistes, les

ceremonies qui durent avoir lieu lors de son inauguration ä la

cathedrale.

II est cependant une expression qu'il importe de bien

remarquer dans le contrat passe entre le peintre et le Cha-

pitre. L'artiste promet de peindre le retable ä l'interieur et ä

l'exterieur ((pingere intus et exterius). D'un autre cote,
l'inventaire du tresor de la cathedrale fait pour les Bernois

en septembre 1536 dit que le retable etait garni d'argent a

l'interieur, sans images, avec des portes peintes en dedans

et en dehors4. II devait done presenter la forme d'un

triptyque. II n'est pas possible d'en dire davantage.
1 Le texte protocolaire est ici evidemment faux. Jean de Compeys n'a

jamais 6t£ eveque de Lausanne. II etait, depuis le 29 novembre 1468
ev£que de Turin d'ou il fut transfere en 1482, ä Geneve, et de lä, au
bout de deux ans, en Tarentaise ou il mourut le 24 avril 1492. Tout au
plus fut-il nomme pendant quelques mois administrateur de l'eveche de
Lausanne parle nouvel eveque le cardinal Julien. II fit a Lausanne plus
d'un sjour.

2 C'etait sans doute un ex-voto offert a la sainte Vierge en reconnaissance

d'une grace ou guerison obtenue. II se peut que ce soit le tibia
d'argent donne par le sire Hugues de Chalons, et qui se trouve dans
l'inventaire fait en 1441 de la chapelle de Notre-Dame, invenlaire qui
est publie dans l'ouvrage de M. Stammler: le Tresor de la cathedrale,
p. 47, n° 23.

3 Le Manuale a malheureusement des lacunes, surtout pour la periode
1474-76.

4 Stammler, le Tresor de la cathedrale de Lausanne, p. 83 (n° 82).



— 168 —

Cette riche oeuvre d'art, qui avait coüte pres de six annees
de travail et la somrae approximative de 35 ä 38,000 francs,
fut enlevee par les Bernois peu apres la conquüte de 1536.
Dans une liste, faite le 7 juin 1537, des objets d'or et d'argent

amenes ä Berne depuis le pays de Vaud, on trouve en

tete l'indication du retable d'argent. Avec les images et tous
les accessoires, le poids du metal etait de 260 marcs 8 loth.

Si Ton estime ä 200 francs environ, monnaie actuelle, la

valeur du marc d'argent, on comprend cette exclamation de

Bernard Tillmann, maitre de la monnaie de Berne : Gott sei
lob Dieu soit loue 1

LES DEUX ARTISTES HUMBELOT ET SPICRE 2

Les Humbelot etaient bien connus ä Dijon comme orfevres.
Dans les Statuts des orfevres dijonnais de 1443 figure dejä un
Bernard Humbelot, demeurant pres de la porte aux Lions, c'est-ä-
dire entre le palais ducal et l'eglise de Notre-Dame 8. 11 fournit, en

1449, un gobelet d'argent dore dont le due Philippe-le-Bon fait
present ä Huguote, fenime de son conseiller Henri Zwolez4. Charles
Humbelot figure dans les röles d'impöts de 1456 comme orfevre,
habitant pres de St-Medard 5. Bernard figure parmi les jures des
orfevres en 1457. En 1469, le 28 avril, il regoit la somme de 24

1 Stammler, le Tresor, p. 100. Comme nous l'avons deja dit, la plus
part des statues mentionnees plus haut comme venant de Dijon se
retrouvent dans ces memes inventaires. Elles avaient coüte 63 marcs,
environ 12,000 fr., monnaie actuelle.

Quant ä la table du maitre-autel de Lausanne, e'est probablement
Celle qui se trouve actuellement a la eollegiale (Münster) de Berne. Voir
ä ce sujet Stammler, le Tresor de la cathedrals, p. 268, qui nous raconte
cjuand et comment eile fut transportee ä Berne.

2 Les notes qui suivent sont dues ä l'obligeanci de M." Charles Ourselj
archiviste de la ville de Dijon, qui a bien voul'u faire d'e laborieuses re-
cherches dans les archives muntcipales et departementales dC'Dijon et ä

qui j'exprime ici ma plus vive reconnaissance. ' 1

3 Clement-Janin, Les orfevres dijonnais, Dijon, 1889, p. 2i-22 et 26-27.
Ce Bernard Humbelot est peut-etre le pere de Charles et de 'Bernard
Humbelot qu'on retrouve plus tard, mais il n'estpas impossible qu'il h'y
ait eu qu'un seul Bernard Humbelot. — Les Statuts des orfevres dijOnl
nais ont ete publies par M. J. Garnier, a Dijon, en 1889,'dans son
ouvrage : Les anciens orfevres dijonnais, in 8°. ' 1

4 Archives municipales, L. 156, f° 68 v°. '

6 "
» » M. 423, f" 2.
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francs pour la vente d'une coupe d'argent dore dont les echevins
et conseillers de Dijon font present ä Philippe Bonne, fille de

Jacques Bonne, ecuyer et rnayeur de la ville, ä l'occasion de son

manage avec Guillaume de Marboeuf K

Dans (es röles d'impöts de 1470, on trouve Charles et Bernard
Humbelot, orfevres, pres de la Porte aux Lions2. Iis etaient
probablement freres ou cousins, bien qu'un des passages suivants,
tire de Monget, semble indiquer que Charles et Bernard H. soient
un meme personnage. Cest Charles qui executa le retable de

« Lausanne.
En juin 1471, Bernard Humbelot paie au receveur la somme de

30 1. tournois au nom de Guillaume de Bauffremont. Cette somme,
qui n'est pas effectivement versee, est deduite au dit Bernard de
la somme de 447 1. 11 s. 5 d. que la ville lui doit pour deux pots
d'argent « veres et goderonnes » du poids de 42 mares 5 onces,
que le maire et les echevins se proposaient d'offrir au due Charles
lors de sa prochaine venue s.

D'apres M. C. Monget4, les deux Humbelot executerent aussi
divers travaux pour la chartreuse de Dijon. Ainsi Bernard H.
orfevre, et Roland Aubry, plombeur, fournissent, le 3 juin 1467,
143 livres de plomb pour sceller les dalles de marbre noir qui
forment la salle funeraire du tombeau de Jean-sans-Peur. En juillet
1469, on rehausse de dorure les angelots de la galerie d'albätre qui
Supporte la table funeraire. Charles Humbelot, dit Bernard, orfevre,
re^oit 20 ecus d'or pour faire la dorure en or fin de 56 petites ailes
d'anges qui entourent la sepulture. Ce travail etant defectueux,
Charles Humbelot est condamne ä donner un calice d'argent pour
la chapelle de la chambre des Comptes, ce qu'il fait. En 1470,
Bernard Humbelot dore en or fin les 429 lettres de cuivre qui
forment l'epitaphe du tombeau 6.

Charles Humbelot est encore mentionne parmi les jures des
orfevres dijonnais en 1487 6.

II existait ä Dijon deux artistes du nom de Spicr? ou. Spie,
Guillaume ou Guillemin, et Pierre.

Guillaume est mentionne dans les röles d'impöts de 1456 et

1 Archives municipales, M. 71, f° 107.

» » L. 130, f° 170.
3 » » M. 73, t° 57, f> 82. Voir aussi I, 6.
4 La Chartreuse de Dijon, t. II (1901), p, 135, 149, 151.
5 Ces notes de Monget sollt tirees des archives de la Cote-d'Or, B,.

!7S7, f° *68 v» ; B. 1760, f» 138 ; B. 4512, f° i7 ; it. compte de Jehatt
Vurry, 1475, Ms n° 138 ; compte de Hugues de Faletans, ms n° 138.

'Arch, uunieip. M. 430.
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1462 comme peintre, habitant pros St-Medard 1. II est cite egale,
ment plusteurs fois, de 1450 ä 1476, comme l'un des troisjures des
verriers et peintres de Dijon'2 sous le nom de « Guillaume Sepicre ».

II semble avoir ete assez pauvre. En effet, le 22 dec. 1455, le
conseil lui fait une remise partielle de »on impöt, parce qu'il n'a
« heritaige quelconque et si est chargie de femmeet de cinq petits
enfants ». De m£me le 23 juillet 1464, parce qu'il est « chargie de
femme et de six petits enfants et si n'a heritaige quelconque senon
la maison oü il demeure, qui doit aux religieux de St-Etienne
IX fr. de cense, et son mestier est de petit gain dans la plus part du •
temps, il ne trouve qui le mecte au besoigne, et a grant peine de
trouver maniere de gaingnier la vie de lui, sa dite femme et petits
enffans. » Nouvelle requete et nouvelle remise partielle de l'impot
en novembre 1470, « ...veu que au diet Dijon ne ailleurs il n'a
rentes, revenues ne heritaiges et que plus est il est homme fort
debilite de sa personne et passione de goute et d'autres maladies
et aussi est fort chargie de femme etd'enfants 3

».

Dans le compte des depenses du service funebre celebre ä

l'eglise des Freres-Precheurs pour Philippe-le-Bon les 5 et 6 juillet
1467, il est dit. « A Jehan Changenet, Guillaume Spie et maistre
Adam, peintres, IX fr. dfemi] tant pour avoir noirci lad. chappelle
ensemble les chevilles et escouelles de couleur et destempre,
comme pour XVIII grans blaisons des armes de mond. sr, du
pour chacun de cinq gros mis tant sur et ä l'entour de la d.
representation que sur le grand altcl, et es pans du dit euer de la d.
esglise qui estaient tendus de draps noirs, et aux portaulx d'icelle
esglise, et pour XXIIII autres petis blasons actachiez es XXIII
grandes torches qui ont este alumes a l'entour de la d. representation,

chacun au feur de 1 gros 4»

Dans les Statuts des peintres verriers de Dijon du 6 octobre 1466,

on releve ä la fin le nom de Guillemin Spiere, peintre 5.

Dans son histoire de la Chartreuse de Dijon, M. Monget nous
apprend que Guillemin Spie succeda comme « peintre et verrier »

de Philippe-le-Bon ä Thierry Esperlan, par lettres patentes de

1454". II se demit de ses fonetions en faveur de Thibault La

1 Archiv. municip.L. 156, f° 68 ; L. 730, f° 19.
2

t, » M. 421, f° 2, etc.; — 422, 423, 424, 426.
3 » » L. 650, 653, 657.
4 » » M. 71, f° 44 v°. — Item, liasse I, 45.
5 » » G. 3, f° 47 et 49. Ces Statuts sont publies dans les

« Archives historiques, artistiques et litteraires t. I (1890), p. 315,
par B. Frohst.

6 La Chartreuse de Dijon, t. II, p. 81. -— Archives de la Cöte d'Or,
B. 4502 bis, f° 55.
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Leurre qui lui succeda le 26 fevrier 1468. Cependant, en 1469,
il fut charge de peindre des accessoires en bois pour l'entree de
Charles-le-Temeraire ä Dijon, entree qui n'eut lieu que le 23 janvier
1474 h

Quant ä Pierre Spic ou Spiere, il etait peut-etre le fils de Guil-
laume. En 1477, il etait Tun des jures pour les verriers et peintres 2.

Le 13 septembre 1474, le chapitre de la c.ollegiale Notre-Dame de
Beaune passait un marche avec lui; il devait fournir des modeles
de tapisserie peints sur toile, representant l'histoire de la Vierge,
et figurant en outre le donateur, le cardinal Jean Rolin, evSque
d'Autun et archidiacre de Notre-Dame s.

C'est probablement maitre Pierre Spiere et non Guillaume qui
fit des peintures au retable de la cathedrale, car, en 1472, d'apres
les documents cites, Guillaume etait vieux et malade; et il semble
assez difficile qu'il ait pu entreprendre cette annee-lä le voyage de
Lausanne.

Francois Ducrest.

LE SENAT HELVETIQUE
A LA CATHEDRALE DE LAUSANNE

le dimanche 3 octobre 1802

Dans son numero du 5 octobre 1802, le Nouvelliste
vaudois publiait l'entrefilet que voici: « Dimanche 3 octobre,
apres le sermon, le citoyen Jaccottet a ete appele, en
l'honneur des membres catholiques du gouvernement central,
ä celebrer la messe dans notre eglise cathedrale. Cela ne
s'etait jamais vu depuis 1536. »

1 Id. p. 147. — Arch, municip. L. 413 f° 216; et I, 6.
La relation de cette entree, avec les textes qui la concernent, a ete

publiee dans les Alemoires de la Societe bourguignonne de geographie et
d'histoire, 1902.

2 Archives municip. M. 427, f° 2.
3 Les tapisseries ne furent pas executees, mais plus tard l'archidiacre

Hugues Le Coq, reprit le projet, et il figure, en 1500, avec ses armes,
sur la fameuse histoire de la Vierge, tapisserie de N.-D. de Beaune ; on
s'inspira sans doute, du moins en partie, des dessins de Pierre Spiere.
Voir sur ce marche une communication de M. J. Gamier, archiviste
departemental, dans Alemoires de la commission des antiquites de la
Cote-d'Oi\ t. XIII, p. CIX. M. Gamier pease que le nom veritable est
sans doute Spicker, et que le peintre etait originaire des Pays-Bas.
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